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378. Le tableau ci-dessus montre que la proportion de l'ap- impor-
provisionnement de viande que le Canada fournit à l'Angle- règlements 
terre augmente graduellement, e t . le fait énoncé ci-haut que tiTine'du111 

près de 10,000 bêtes à cornes ont été envoyées à Aberdeen Canida-
pour être engraissées fait voir qu'il est absolument nécessaire 
de maintenir les règlements de quarantaine actuels qui per­
mettent aux exportateurs canadiens de débarquer leurs ani­
maux vivants et de les envoyer dans d'autres parties du pays, 
tandis que eeux des Etats-Unis sont abattus en arrivant. Si 
ce privilège était retiré, le commerce des animaux de boucherie . 
prendrait fin. 

379. L'exportation directe des bêtes à cornes des rancheries Exporta-
d'Alberta n'a pas été bien rémunérative, ceci est dû, partie au t,1"^ à

e 

retard apporté au départ des animaux et partie au manque de ™^^e*n 

commodités pour les animaux entre le point de départ et 
Montréal. On trouvera peut-être qu'il est plus avantageux de 
fournir la viande aux provinces de l'est tandis qu'eux pourront 
exporter leurs animaux gras à la Grande-Bretagne. 

380. Les exportations de moutons ont constamment augmenté Exporta-
depuis trois ans et on peut s'attendre que ce commerce prendra viande6 

des proportions plus grandes. Sous ce rapport, les colonies îie
iustra" 

australiennes font une rivalité formidable au Canada. Leurs 
exportations de moutons augmentent chaque année et leur com­
merce a augmenté avec une rapidité étonnante. En 1882, la 
Xouvelle-Zélande exporta 1,524,400 lbs, évaluées à S 94.117, 
tandis qu'en 1889, elle exporta 874,102 moutons, 132.645 
agneaux et 7,941,657 lbs de bœuf. Le tout était évalué à 
$3,582,431. En outre de eela, la valeur des viandes conservées 

et salées exportées était de $721,332 En 1888, le Royaume-
Uni n'importa pas moins de 71,443,200 lbs de viande. Une 
expérience importante a, dit-on, été fait dernièrement, savoir,— 
l'importation de moutons vivants de Buenos Ayres à Liverpool. 
Us supportèrent bien le voyage et se vendirent le double du 
mouton gelé venant du même endroit. 


